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Autour de moi, je connais beaucoup de parents d’enfants "Dys". Ces enfants

sont brillants, émotifs, affectueux et joueurs, mais le parcours scolaire peut

être compliqué, souvent accompagné de troubles émotionnels.

Une très bonne amie au Maroc m’a demandé de l’aider à accompagner sa

fille dyslexique. Ce simple geste m’a inspirée à écrire ce guide pratique, avec

des informations concrètes et faciles à mettre en œuvre rapidement.

Ce livre n’a pas vocation scientifique, il est simplement le fruit de mes

recherches et observations. J’espère de tout cœur qu’il vous aidera, vous et

votre enfant, à vivre cette aventure plus sereinement.

Marine CORNU



POUR COMMENCER

STRATÉGIES ET TECHNIQUES
D’APPRENTISSAGE

Techniques de lecture et d’écriture
adaptées pour les dyslexiques



Je sais que ça peut paraître super compliqué parfois, et que tu te demandes
comment tu vas pouvoir aider ton enfant à lire et à écrire sans que ce soit un
calvaire pour lui… et pour toi aussi. La bonne nouvelle, c’est qu’il y a des petites
astuces, des techniques vraiment simples que tu peux essayer à la maison pour
rendre les choses beaucoup plus gérables. Et tu n’as pas besoin d’être un expert
pour ça, je te promets. Alors, détendons-nous et voyons ensemble ce que tu peux
faire.

D’abord, pour la lecture, un truc qui marche bien, c’est d’utiliser des livres qui
sont conçus spécialement pour les enfants dyslexiques. Il y a des polices de
caractères plus lisibles, des espacements plus larges, et des pages qui ne sont pas
surchargées. Ça aide vraiment ton enfant à ne pas se sentir submergé par la
quantité de texte. Il y a des livres comme ceux de la collection 'Dyscool' qui sont
vraiment top pour ça. Cherche des livres avec des phrases courtes, beaucoup
d’images, et un langage simple.

Ensuite, quand tu lis avec lui, laisse-le pointer les mots avec son doigt ou un petit
bâton, un peu comme une baguette magique. Ça l’aide à se concentrer sur un
mot à la fois. Et si un mot bloque, pas de stress ! Passe à un autre mot, ou dis-lui
directement le mot bloquant pour qu’il garde le rythme. L’important, c’est qu’il
reste dans un flux et qu’il ne perde pas le plaisir de la lecture. Tu peux même
essayer de lire en alternance : une phrase toi, une phrase lui. Ça enlève un peu de
pression.

Un autre outil génial, ce sont les livres audio. Les enfants dyslexiques adorent ça
parce que ça leur permet de suivre l’histoire sans avoir à tout déchiffrer. Et ce qui
est génial, c’est que beaucoup de livres audio sont maintenant synchronisés avec
le texte, donc ton enfant peut écouter et lire en même temps. C’est une façon
super efficace de renforcer la connexion entre les sons et les mots écrits, tout en
restant ludique.



Pour l’écriture, commence petit et simple. Les lettres en pâte à modeler ou en
sable, c’est top pour qu’il sente vraiment la forme des lettres. Tu peux aussi
utiliser des tablettes d’écriture avec des stylos qui vibrent pour rendre l’écriture
plus sensorielle. Le but, c’est de rendre l’apprentissage amusant et pas juste assis
devant une feuille de papier.

Pour l’orthographe, essaie les dictées avec des mots en couleur. Par exemple,
écrivez ensemble des mots sur une feuille en utilisant des couleurs différentes
pour les syllabes ou les lettres qui posent problème. Ça crée un ancrage visuel et
rend l’écriture plus engageante. Et surtout, n’hésite pas à utiliser les outils
numériques comme les correcteurs orthographiques qui peuvent soulager
beaucoup la pression sur l’orthographe.

Et je te dis, ce qui marche le mieux, c’est la répétition douce, mais régulière. Pas
besoin de longues séances. Dix à quinze minutes, mais faites tous les jours ou
presque, c’est déjà super. L’important, c’est que ça devienne une habitude sans
que ce soit ressenti comme une corvée.

Enfin, n’oublie pas de célébrer chaque petite victoire. Ce n’est pas facile tous les
jours, je le sais bien, mais chaque mot lu ou écrit correctement, chaque progrès,
c’est un pas en avant. Fais-en un moment de fête, même si c’est juste un high
five ou un petit compliment. Ton soutien, ta patience, et ton enthousiasme sont
les meilleurs alliés pour ton enfant. Vous êtes dans la même équipe, et chaque
effort compte.

N’oublie pas, ce n’est pas un sprint, c’est un marathon, et c’est parfaitement
normal d’avoir des hauts et des bas. L’important, c’est que ton enfant sente que tu
es là, à ses côtés, peu importe les difficultés. On va y arriver ensemble, petit pas
par petit pas. Tu fais déjà un super boulot, vraiment.



Alors, on va parler des outils numériques et des applications, et je te dis tout de
suite, il y a des trucs vraiment chouettes qui peuvent faire une grosse différence
pour ton enfant. Je sais que la technologie peut parfois sembler un peu
intimidante, mais tu vas voir, c’est beaucoup plus simple qu’on ne le pense, et ça
peut vraiment alléger la charge, autant pour toi que pour lui.

D’abord, parlons des applications de lecture. Il y a une appli que j’adore
recommander, elle s’appelle ‘Dyse’. C’est super intuitif et c’est spécialement
conçu pour les enfants dyslexiques. Ce qui est génial avec Dyse, c’est que ton
enfant peut ajuster la taille des lettres, l’espacement, et même la police de
caractère pour ce qui lui convient le mieux. C’est comme si l’appli s’adaptait à
lui, et non l’inverse. C’est un peu comme avoir un coach de lecture dans la
poche, prêt à aider à tout moment.

Outils numériques et applications pour faciliter l’apprentissage

Ensuite, il y a ‘Speechify’ ou ‘Natural Reader’
pour les livres audio et la conversion de texte en
parole. C’est super pratique quand ton enfant
veut suivre un livre qu’il trouve difficile à lire
seul. En fait, il suffit de prendre une photo du
texte, et l’appli va le lire à haute voix. C’est
magique ! Non seulement ça aide pour la
compréhension, mais ça permet aussi de voir et
d’entendre les mots en même temps, ce qui est
super pour renforcer les connexions dans le
cerveau.



Pour l’écriture, je te recommande vivement ‘Grammarly’ ou ‘Scribens’. Ces
outils ne sont pas juste des correcteurs d’orthographe. Ils expliquent les erreurs,
ils proposent des suggestions et aident ton enfant à comprendre pourquoi une
correction est faite. C’est un peu comme avoir un petit professeur d’orthographe
avec soi, mais sans la pression. Ça permet de rendre l’apprentissage interactif et
beaucoup moins frustrant.

Ensuite, il y a les applications d’aide à l’organisation et à la planification comme
‘Trello’ ou ‘Todoist’. Ces applis peuvent aider ton enfant à structurer ses devoirs,
ses projets, et même ses révisions. Tu peux y ajouter des couleurs, des images, des
rappels… tout ce qui peut aider à rendre les tâches plus visuelles et moins
écrasantes. Imagine ça comme un tableau de bord interactif pour ses devoirs !

Une autre appli géniale, c’est ‘CoWriter’. C’est une application qui aide à écrire
en utilisant des suggestions de mots et des prédictions basées sur ce que ton
enfant commence à taper. C’est super utile pour les enfants qui ont des idées
mais qui ont du mal à les mettre par écrit. Ça rend l’écriture plus fluide et moins
décourageante.

Il y a aussi ‘Dragon NaturallySpeaking’ ou la fonction dictée sur les smartphones
et tablettes. C’est un outil de reconnaissance vocale qui permet à ton enfant de
parler et de voir les mots s’écrire automatiquement. C’est particulièrement génial
pour les enfants qui ont plein d’idées mais qui sont freinés par l’écriture. Là, ils
peuvent simplement parler et voir leurs pensées prendre forme sans se soucier de
l’orthographe ou de la vitesse d’écriture.

Enfin, pour les maths, il y a ‘Photomath’. Cette appli permet à ton enfant de
prendre une photo d’un problème de maths, et l’appli résout l’équation en
montrant toutes les étapes. C’est parfait pour apprendre sans avoir l’impression
d’être coincé. C’est un peu comme avoir un assistant personnel de maths dans la
poche.

Le meilleur dans tout ça, c’est que beaucoup de ces applications ont des versions
gratuites ou des essais, donc tu peux tester tranquillement pour voir ce qui
marche le mieux pour votre famille. Et n’oublie pas, l’idée ce n’est pas d’utiliser
tout ça en même temps, mais de trouver ce qui fonctionne pour votre routine et
de l’intégrer doucement.



Ces outils sont là pour rendre l’apprentissage moins
stressant et plus accessible. Ton enfant ne doit pas
lutter seul, et tu n’as pas à tout faire toi-même non
plus. Avec la bonne technologie, on peut rendre le
parcours beaucoup plus fluide et agréable. Tu fais
déjà un super boulot en explorant toutes ces options,
et je suis sûr que vous allez trouver ce qui marche le
mieux pour vous deux. Vous êtes une équipe, et
chaque petite victoire compte. On avance un pas à la
fois, et tu fais exactement ce qu’il faut.

Comment adapter les devoirs et les
leçons à la maison

Alors, pour les devoirs et les leçons à la maison, je sais
que ça peut vite devenir un moment de stress, mais
l’idée, c’est de rendre ça le plus fluide et le moins
contraignant possible, pour toi et pour ton enfant. On
va voir ensemble quelques stratégies simples pour
adapter tout ça à la maison. Tu vas voir, ça ne
demande pas de tout révolutionner, juste quelques
petits ajustements.

1. Créer un environnement de travail adapté :

D’abord, c’est super important de trouver un espace
calme et bien éclairé pour les devoirs. Si possible,
éloigne les distractions comme la télévision, les jouets
ou même les bruits de fond qui pourraient déranger.
Un petit coin sympa, avec ses fournitures à portée de
main, c’est déjà un bon début. Pense aussi à des pauses
régulières. Les enfants dyslexiques se fatiguent plus
vite avec les tâches scolaires, donc faire une petite
pause toutes les 15-20 minutes, même juste pour se
lever et bouger un peu, ça peut vraiment aider à
garder la concentration.



2. Simplifier et découper les tâches :

Les devoirs peuvent parfois sembler comme une montagne à gravir, alors ce qui
aide beaucoup, c’est de découper les tâches en petites étapes. Par exemple, si ton
enfant a un exercice de lecture à faire, commence par lui demander de lire juste
une phrase ou deux à la fois, puis discutez ensemble de ce qu’il a compris avant
de passer à la suite. Pour l’écriture, au lieu de faire une rédaction complète,
commence par l’aider à écrire des idées clés ou des phrases courtes.

3. Utiliser des supports visuels et multisensoriels :

Les enfants dyslexiques sont souvent des apprenants visuels ou tactiles, donc
intégrer des éléments visuels peut faire une grande différence. Pour la lecture, tu
peux utiliser des surligneurs pour mettre en valeur les mots-clés ou les idées
importantes dans un texte. Pour les maths, utilise des objets physiques comme
des cubes ou des jetons pour représenter les concepts. Tu peux aussi essayer des
cartes de mots ou des diagrammes pour rendre l’information plus facile à saisir.

4. Adapter les consignes et les attentes :

Parfois, c’est juste une question de clarifier les consignes. Reformule les
instructions dans des mots plus simples, et vérifie qu’il a bien compris ce qu’on
attend de lui avant de commencer. Par exemple, au lieu de dire ‘fais cette page
d’exercices’, précise ‘commence par le premier exercice et on verra ensemble si
tu as des questions’. N’hésite pas à ajuster les attentes. Si un devoir est trop long
ou trop complexe, fais ce que tu peux pour le simplifier ou réduire la quantité.
L’objectif, c’est de construire sa confiance, pas de le noyer sous les tâches.

5. Utiliser la technologie à votre avantage :

Les outils numériques qu’on a évoqués, comme les applications de lecture et
d’écriture, peuvent vraiment alléger la charge. Par exemple, pour les devoirs de
lecture, utiliser un livre audio en parallèle peut aider à mieux suivre le texte. Pour
les exercices d’écriture, encourager l’utilisation de la dictée vocale ou des
prédictions de mots peut rendre l’expérience moins décourageante. L’idée, c’est
de rendre les devoirs accessibles sans que ça devienne une source de frustration.



6. Encourager l’autonomie progressive :

Je sais que c’est tentant de vouloir tout faire avec lui pour que ça se passe bien,
mais encourage-le à essayer de faire les choses par lui-même, même s’il ne fait
qu’une petite partie au début. Par exemple, laisse-le lire seul quelques phrases
avant de l’aider, ou essayez de le laisser démarrer un exercice et voir jusqu’où il
va sans aide. Petit à petit, il gagnera en confiance et en autonomie, et c’est
vraiment précieux.

7. Positivité et encouragements constants :

Chaque effort compte, même les plus petits. Alors, félicite ton enfant à chaque
étape, pas seulement quand il réussit parfaitement. Les devoirs peuvent être un
terrain de bataille, mais ça peut aussi devenir un terrain de jeu pour célébrer les
progrès. Un mot gentil, un sourire, un petit ‘tu as super bien travaillé
aujourd’hui’, ça booste vraiment leur moral.

En gros, l’idée, c’est d’adapter les devoirs à son rythme et à ses besoins, sans
chercher la perfection. Le plus important, c’est de garder une atmosphère
positive et d’avancer pas à pas. Tu fais déjà un travail formidable en étant aussi
présent et en cherchant des solutions. On va continuer à avancer ensemble, et
chaque jour est une nouvelle opportunité pour apprendre et grandir. Vous êtes
sur la bonne voie, et ça, c’est déjà énorme.



ATTAQUONS LE SUJET SUIVANT

SOUTIEN ÉMOTIONNEL ET
MOTIVATION

Stratégies pour renforcer l’estime de soi et
la confiance en soi de l’enfant



Je sais que l’un des plus grands défis pour les enfants dyslexiques, c’est souvent de
garder confiance en eux, surtout quand ils se comparent aux autres ou qu’ils
rencontrent des obstacles à l’école. Mais ne t’inquiète pas, il y a plein de petites
choses que tu peux faire au quotidien pour booster son estime de soi et lui
rappeler qu’il est capable et plein de potentiel, malgré les défis. Allons-y, on va
voir ça ensemble.

1. Mettre en avant les forces et les talents de ton enfant :

La dyslexie peut faire que ton enfant se focalise sur ce qui est difficile pour lui,
mais il a aussi des talents uniques et des forces qu’il est important de valoriser.
Peut-être qu’il est super créatif, qu’il a une imagination débordante, ou qu’il est
doué en sport, en musique, ou même dans des jeux de logique. Prends le temps
de découvrir et de célébrer ce dans quoi il excelle. Organise des moments où il
peut briller et montrer ses compétences, comme créer quelque chose de ses
mains, raconter une histoire qu’il a inventée, ou partager un de ses hobbies. En
lui montrant que ses talents sont importants et valorisés, tu l’aides à voir que ses
difficultés avec la lecture ou l’écriture ne définissent pas tout ce qu’il est.

2. Fixer des objectifs atteignables :

Rien n’est plus décourageant que de se sentir constamment en échec. Alors, au
lieu de viser des gros objectifs, commence par des petits pas. Par exemple, au lieu
de dire ‘tu dois lire tout ce livre’, dis-lui ‘lisons une page aujourd’hui, c’est déjà
super’. Célébrez chaque petite victoire ensemble, même si c’est juste lire trois
phrases sans s’arrêter ou écrire une phrase sans erreur. Ces petites réussites vont
s’accumuler et renforcer sa confiance en ses capacités. L’important, c’est qu’il voit
qu’il progresse, à son rythme, et que chaque effort compte.

3. Utiliser des mots positifs et encourageants :

Les mots ont un pouvoir immense, surtout quand ils viennent de toi. Fais
attention à toujours utiliser un langage positif quand tu parles de ses efforts et de
ses réussites. Plutôt que de dire ‘c’est pas grave si tu n’y arrives pas’, dis ‘je suis fier
de toi d’avoir essayé, tu fais des progrès’. L’idée, c’est de toujours valider l’effort,
pas juste le résultat. Les enfants se nourrissent de ce genre de retours positifs, et
ça leur donne la force de continuer même quand c’est difficile.



4. Encourager l’expression des émotions :

Il est normal que ton enfant se sente frustré ou triste par moments. Ce qui est
important, c’est qu’il sache qu’il a le droit de ressentir ces émotions et qu’il peut
les exprimer sans jugement. Quand il est découragé, au lieu de minimiser ses
sentiments, dis-lui quelque chose comme ‘je comprends, ça doit être vraiment
dur pour toi en ce moment. Mais tu sais quoi ? On va trouver une solution
ensemble’. L’écoute active et l’empathie montrent à ton enfant qu’il n’est pas seul
face à ses défis, et ça lui donne le courage de continuer.

5. Créer des opportunités pour l’autonomie et la responsabilité :

Donne-lui des petites responsabilités à la maison qui sont adaptées à son âge et à
ses capacités. Ça peut être des tâches simples comme mettre la table, s’occuper
d’un petit animal de compagnie, ou même t’aider à cuisiner. Le but, c’est de lui
montrer qu’il est capable de faire des choses importantes et qu’il a un rôle actif à
jouer. Plus il se sent compétent dans ces petites tâches du quotidien, plus il aura
confiance en lui dans les situations scolaires et sociales.

6. Favoriser un environnement de soutien et d’encouragement :

Il est crucial que ton enfant se sente soutenu, non seulement par toi mais aussi
par les autres personnes autour de lui, comme ses enseignants, ses amis et même
ses frères et sœurs. Parle de ses réussites, même les petites, avec enthousiasme
devant la famille ou les amis. Ça renforce non seulement son estime de soi, mais
ça montre aussi aux autres l’importance de l’encourager. Créer un cercle de
soutien positif autour de lui, c’est comme lui donner un bouclier contre les
moments de doute.



7. Raconter des histoires de réussite :

Il y a tellement de personnes célèbres qui ont réussi malgré leur dyslexie, comme
Steven Spielberg, Richard Branson ou même Léonard de Vinci. Partage ces
histoires avec ton enfant, et montre-lui que la dyslexie n’a pas empêché ces
personnes d’atteindre leurs rêves. Ces exemples lui donnent des modèles positifs
et lui montrent que sa dyslexie n’est pas une barrière, mais simplement une autre
manière d’aborder les choses.
Et surtout, rappelle-lui constamment que tu es fier de lui, non pas pour ce qu’il
fait, mais pour ce qu’il est. Tu sais, la confiance en soi se construit petit à petit, et
chaque mot, chaque geste de soutien que tu lui apportes fait une énorme
différence. Vous êtes sur ce chemin ensemble, et tu fais déjà un super boulot en
cherchant des moyens de l’aider à s’épanouir. Continue comme ça, et rappelez-
vous, chaque petit pas en avant est une victoire

Henri Ford, Winston Churchill, Albert Einstein, Thomas Edison, Jules Verne,  
Gustave Flaubert, Pablo Picasso, Whoopi Goldberg, Bill Gates, Steven Spielberg,
Mika, Johnny Halliday, Keira Knightley, Orlando Bloom, Lewis Hamilton,
Agatha Christie, Jamie Oliver, Richard Branson, Steve Jobs, Daniel Pennac, etc.

Combien d’entre eux son paroliers, écrivains, scénaristes,... ? Et surtout combien
sont-ils à avoir réussi dans la vie ?



Je sais à quel point ça peut être difficile de voir ton enfant se décourager ou se
frustrer face à ses difficultés. C’est dur de le voir lutter et de ne pas toujours
savoir quoi faire pour l’aider à se sentir mieux. Mais tu sais quoi ? C’est tout à fait
normal de passer par des moments comme ça, et il y a des petites choses que tu
peux mettre en place pour l’aider à traverser ces moments plus sereinement. On
va voir ça ensemble, ok ?

1. Reconnaître et valider ses émotions :

D’abord, c’est super important de reconnaître ce que ton enfant ressent. Parfois,
juste entendre ‘Je vois que tu es vraiment frustré, et c’est normal de se sentir
comme ça quand c’est difficile’ peut faire une énorme différence. Ça lui montre
que tu comprends, que ses sentiments sont légitimes, et qu’il a le droit d’être en
colère, triste ou frustré. Les émotions, c’est un peu comme des vagues : ça monte,
mais ça finit toujours par redescendre. Et ton rôle, c’est d’être là comme un
rocher solide, pour l’aider à traverser la tempête.

 2. Créer un espace pour décompresser :

Quand tu sens que la frustration monte, propose-lui de
faire une pause. Ça peut être aussi simple que de se lever,
marcher un peu, prendre un grand bol d’air, ou même
faire un truc qu’il aime, comme dessiner ou jouer avec un
jouet qu’il aime bien. Un petit ‘viens, on fait un break, on
se détend un peu’, ça peut vraiment l’aider à relâcher la
pression. Et pendant cette pause, essaie d’amener des
conversations légères ou de jouer un petit jeu qui change
les idées. C’est un moyen de recentrer l’énergie et de
revenir à une activité avec un nouvel état d’esprit.

Comment gérer les frustrations et les moments difficiles



3. Enseigner des techniques de respiration ou de relaxation :

Je sais, ça peut sembler un peu cliché, mais apprendre à respirer profondément,
ça aide vraiment à calmer les émotions. On peut faire ça ensemble, comme un
petit jeu. Par exemple, on peut imaginer qu’on souffle sur une bougie sans
l’éteindre, ou qu’on gonfle un ballon dans notre ventre. Quelques respirations
lentes et profondes peuvent suffire à réduire la tension. C’est simple, mais ça
donne à ton enfant un petit outil qu’il peut utiliser n’importe quand, même tout
seul.

4. Décomposer les tâches et ajuster les attentes :

Souvent, la frustration vient du fait que les tâches paraissent trop grandes ou trop
compliquées. L’idée, c’est de casser ça en morceaux plus petits et plus gérables. Si
ton enfant se heurte à un exercice, regarde comment tu peux le simplifier.
Peut-être commencer par une question plus facile, ou changer la manière de
l’aborder. Par exemple, s’il lutte avec un texte, vous pourriez d’abord le lire
ensemble, puis lui laisser lire juste une partie. Ajuste les attentes et montre-lui
que c’est OK de ne pas tout faire d’un coup.

5. Modéliser la gestion des émotions :

Les enfants apprennent beaucoup par l’exemple, alors quand toi aussi tu traverses
des moments stressants ou frustrants, montre-lui comment tu gères ça. Tu peux
dire quelque chose comme ‘Ouf, je suis vraiment énervé par ça, mais je vais
prendre une grande respiration et me donner un moment. On va y arriver.’ Ça
lui montre que même les adultes ont des moments difficiles, et qu’il y a des
moyens de les traverser. C’est une belle façon de normaliser les émotions et de
montrer qu’on peut les gérer sans se laisser submerger.



6. Renforcer la résilience et l’auto-compassion :

Explique-lui que tout le monde fait des erreurs et que c’est une partie normale de
l’apprentissage. Encourage-le à voir les erreurs non pas comme des échecs, mais
comme des opportunités d’apprendre. Utilise des phrases comme ‘C’est en se
trompant qu’on apprend le mieux, et tu es en train de devenir encore plus fort
grâce à ça.’ L’auto-compassion, c’est se parler comme on parlerait à un bon ami.
Et si ton enfant se parle durement, montre-lui comment remplacer ces pensées
par des mots plus doux et encourageants.

7. Créer un rituel de fin de journée positif :

À la fin de chaque journée, prends un petit moment avec lui pour faire le point
sur ce qui s’est bien passé, même si ce sont de toutes petites choses. Ça peut être
quelque chose comme ‘Aujourd’hui, j’ai vu que tu as vraiment persévéré sur cet
exercice, même si c’était dur. Je suis super fier de toi pour ça.’ C’est un moyen de
finir la journée sur une note positive et de rappeler que, même au milieu des
frustrations, il y a toujours des choses à célébrer.

Rappelle-toi, les frustrations et les moments difficiles, ça fait partie du chemin.
C’est comme les nuages qui passent devant le soleil, ça ne dure jamais. Ce qui
compte, c’est d’être là pour lui, de l’accompagner avec patience et de lui montrer
que chaque émotion est une étape normale et qu’on peut les surmonter
ensemble. Tu fais déjà un super travail en étant à ses côtés et en cherchant des
solutions. Vous formez une super équipe, et ensemble, vous allez naviguer à
travers tout ça, un pas à la fois.



Techniques de motivation pour
encourager l’enfant sans pression excessive

Alors, parlons de la motivation, parce que je sais
que ce n’est pas toujours évident de garder ton
enfant motivé, surtout quand il se sent bloqué ou
découragé par ses difficultés. L’idée, c’est de
l’encourager à avancer sans que ça devienne une
source de stress pour lui ou pour toi. On va voir
ensemble quelques techniques simples pour
maintenir sa motivation sans lui mettre une
pression excessive. Ça te va ? Allez, on y va !

1. Mettre l’accent sur le processus, pas juste sur
le résultat :

On a souvent tendance à se concentrer sur les
notes ou sur la perfection du travail fini, mais pour
ton enfant, c’est vraiment important de valoriser
les efforts, le chemin parcouru. Dis-lui que ce qui
compte le plus, c’est d’essayer, de s’impliquer, et de
faire de son mieux, peu importe le résultat final.
Par exemple, au lieu de dire ‘Bravo pour cette
bonne note !’, essaie de dire ‘Je suis vraiment fier
de toi pour tous les efforts que tu as mis là-dedans,
ça se voit que tu as vraiment travaillé dur.’ Ça lui
apprend que l’effort est valorisé autant, sinon plus,
que le résultat.



2. Utiliser des récompenses positives et significatives :

Les récompenses, ça marche, mais elles n’ont pas besoin d’être grandes ou
matérielles. Parfois, des petites choses comme du temps de qualité ensemble,
choisir le film du soir, ou même juste un sticker sur un tableau de progrès
peuvent faire des merveilles pour motiver ton enfant. L’idée, c’est de rendre les
réussites visibles et de créer une petite célébration des efforts fournis. C’est un
peu comme créer des petits moments de fierté qui disent ‘Tu es sur la bonne
voie, continue comme ça !’

3. Rendre les tâches ludiques et variées :

L’ennui est l’ennemi de la motivation, surtout pour les enfants dyslexiques qui
peuvent vite se sentir dépassés par des tâches monotones ou répétitives. Alors,
essaie de rendre l’apprentissage aussi amusant et interactif que possible. Utilisez
des jeux éducatifs, des applications interactives, ou même des activités en
extérieur pour apprendre de manière différente. Par exemple, si tu travailles sur
l’orthographe, faites ça en mode jeu : créez un mini-concours de mots, ou
utilisez des lettres aimantées sur le frigo pour écrire des mots ensemble.

4. Donner des choix et de l’autonomie :

Donner un peu de contrôle à ton enfant sur ce qu’il fait peut vraiment booster sa
motivation. Ça peut être aussi simple que de lui proposer le choix entre deux
activités : ‘Tu préfères commencer par lire une histoire ou par écrire quelques
phrases ?’ Ça lui donne le sentiment d’avoir son mot à dire et de ne pas juste
subir les tâches scolaires. L’autonomie renforce la motivation parce que ton
enfant se sent acteur de son apprentissage et non pas juste spectateur.

5. Créer des routines et des habitudes positives :

Les routines sont super importantes, surtout pour les enfants qui ont des
difficultés d’apprentissage. Elles apportent de la stabilité et réduisent l’anxiété face
à l’inconnu. En créant des routines d’étude régulières, ton enfant sait à quoi



s’attendre et ça devient une habitude plutôt qu’une corvée. Essaye de garder ces
moments courts et constants, comme un rituel doux de fin de journée. Par
exemple, 15 minutes de lecture chaque soir après le dîner, pas plus, mais faites
régulièrement. Ça permet de faire des progrès sans que ça devienne pesant.

6. Encourager les auto-réflexions positives :

Après avoir accompli une tâche, prends quelques minutes avec ton enfant pour
discuter de ce qu’il a trouvé facile, difficile, ou de ce qu’il a aimé. L’idée, c’est de
l’amener à réfléchir sur ce qu’il a appris et sur ses propres sensations face à l’effort.
Demande-lui : ‘Qu’est-ce qui t’a semblé le plus chouette aujourd’hui ?’ ou
‘Qu’est-ce que tu as trouvé plus facile que la dernière fois ?’ Ça l’aide à prendre
conscience de ses progrès et à se valoriser lui-même, sans attendre uniquement
l’approbation extérieure.

7. Modéliser l’enthousiasme et la curiosité :

Ton attitude compte énormément. Si ton enfant te voit curieux, enthousiaste et
positif face à l’apprentissage, ça devient contagieux. Tu peux dire des choses
comme ‘C’est génial d’apprendre de nouvelles choses, même quand c’est un peu
difficile ! Regarde, moi aussi j’apprends des trucs tous les jours.’ En montrant que
l’apprentissage est un voyage et non une course, tu lui enseignes que la
motivation peut venir de la curiosité et du plaisir d’apprendre pour soi.

Et surtout, souviens-toi : il n’y a pas de solution magique, et la motivation peut
varier d’un jour à l’autre, et c’est OK. L’important, c’est de rester flexible,
d’adapter ton approche quand il faut, et de continuer à encourager ton enfant
sans lui faire sentir qu’il doit être parfait. Vous faites ce chemin ensemble, et
chaque petit pas est un succès. Vous formez une belle équipe, et avec du soutien,
de la patience et un peu de créativité, ton enfant va continuer à avancer, un jour
à la fois. Tu fais déjà un travail formidable, vraiment.



PASSONS AU SUIVI
ECOLE/MAISON

COLLABORATION AVEC
L’ÉCOLE ET LES ENSEIGNANTS

Droits de l’enfant et adaptations possibles
à l’école (PPS, PAP, etc.)

ECOLE



Alors, je sais que toute la partie administrative et les démarches avec l’école, ça
peut vite paraître un vrai casse-tête. Mais la bonne nouvelle, c’est qu’il existe des
dispositifs pour s’assurer que ton enfant reçoive l’aide adaptée à ses besoins. Et en
tant que parent, tu as un rôle essentiel dans tout ça, donc on va démystifier un
peu les choses ensemble, ok ?

1. Comprendre les droits de ton enfant :

Première chose à savoir, ton enfant a des droits en tant qu’élève avec des besoins
spécifiques, et l’école a le devoir de mettre en place des aménagements pour
l’aider. Le but, c’est de garantir qu’il puisse apprendre dans les meilleures
conditions possibles, à son rythme et avec des outils adaptés. Ces droits sont là
pour l’aider à surmonter ses difficultés, pas pour lui donner un traitement de
faveur, mais pour le mettre sur un pied d’égalité avec les autres élèves.

2. Le Plan d’Accompagnement Personnalisé (PAP) :

Si ton enfant a des troubles des
apprentissages, comme la dyslexie, le
PAP est un document qui va lister les
aménagements pédagogiques qui
peuvent être mis en place à l’école pour
l’aider. Par exemple, ça peut inclure des
temps supplémentaires pour les
évaluations, l’utilisation de supports de
lecture adaptés, ou encore des exercices
allégés. Le PAP est mis en place par
l’équipe éducative de l’école en
collaboration avec toi, et il n’a pas
besoin d’un diagnostic médical formel,
juste de recommandations d’un
professionnel de santé, comme un
orthophoniste.

Accompagnement



3. Le Projet Personnalisé de Scolarisation (PPS) :

Le PPS, c’est un peu l’étape au-dessus du PAP. Il est destiné aux enfants dont le
handicap a un impact plus important sur la scolarité. Pour mettre en place un
PPS, il faut passer par la MDPH (Maison Départementale des Personnes
Handicapées), qui fera une évaluation des besoins de ton enfant. Ce plan peut
inclure des adaptations plus poussées, comme un AVS (Auxiliaire de Vie
Scolaire) pour l’accompagner en classe, ou des matériels spécifiques. C’est un
document beaucoup plus complet qui suit ton enfant tout au long de sa scolarité,
et il est revu régulièrement pour s’assurer qu’il reste adapté à ses besoins.

4. Comment demander un PAP ou un PPS :

Pour le PAP, la démarche est assez simple : tu peux en discuter avec l’enseignant
de ton enfant ou le directeur de l’école. Vous pouvez décider ensemble des
aménagements à mettre en place et rédiger le PAP. Pour le PPS, c’est un peu
plus formel : il faut faire une demande auprès de la MDPH. N’hésite pas à te faire
accompagner par un médecin, un psychologue, ou un autre professionnel qui
suit ton enfant, ils peuvent t’aider à constituer le dossier et à appuyer ta demande.

5. Collaborer avec les enseignants :

Un des trucs les plus importants, c’est la communication avec les enseignants. Ils
sont tes alliés dans ce parcours. N’hésite pas à organiser des rencontres régulières
pour faire le point sur les progrès de ton enfant, discuter des adaptations qui
fonctionnent, et ajuster ce qui doit l’être. Plus ils ont d’informations sur ce qui
marche pour ton enfant, mieux ils pourront l’aider. Et souviens-toi, tu es l’expert
de ton enfant : ton ressenti, tes observations, tout ça compte énormément.

6. Utiliser les ressources disponibles :

Il y a aussi plein de ressources à l’école, comme le psychologue scolaire ou le
Référent Handicap, qui peuvent t’aider à naviguer dans tout ça. Ne reste pas
isolé, n’hésite pas à demander de l’aide et à poser des questions. Parfois, c’est juste
une question de savoir à qui s’adresser. Tu peux aussi trouver des associations de
parents qui vivent les mêmes choses et qui peuvent te soutenir ou te donner des
conseils pratiques.



7. Le suivi et l’évaluation régulière :

Pour le PAP, comme pour le PPS, il est crucial de faire des bilans réguliers pour
voir si les aménagements fonctionnent bien ou s’il faut les ajuster. N’hésite pas à
demander des réunions de suivi, à partager les succès et les défis que ton enfant
rencontre. Ces plans ne sont pas figés, ils sont là pour évoluer avec les besoins de
ton enfant. Et plus tu es impliqué dans ce suivi, plus tu pourras t’assurer que les
adaptations restent pertinentes et efficaces.

Et surtout, rappelle-toi : tu n’es pas seul dans ce processus. Tu fais déjà un travail
formidable en cherchant les meilleures solutions pour ton enfant, et il y a des
équipes entières à l’école dont le but est de l’accompagner. Vous êtes ensemble
dans cette aventure, et avec une bonne communication et un peu de patience,
vous trouverez les bonnes adaptations pour que ton enfant puisse s’épanouir
pleinement à l’école. Bravo pour ton implication, et continue comme ça, tu es
sur la bonne voie.



COMMENT COMMUNIQUER
EFFICACEMENT AVEC LES ENSEIGNANTS

Parlons un peu de la communication avec les enseignants, parce que c’est
vraiment un pilier essentiel pour s’assurer que ton enfant reçoive tout le soutien
dont il a besoin à l’école. Et je sais, parfois, ce n’est pas toujours évident de savoir
quoi dire, quand, ou comment aborder certains sujets. Mais ne t’en fais pas, il y a
quelques petites astuces pour rendre ces échanges plus fluides et constructifs.
Allons-y ensemble !

1. Prépare-toi avant les réunions :

Avant de rencontrer les enseignants, prends un moment pour te préparer. Fais
une petite liste des points que tu veux aborder, des questions que tu te poses, et
des choses que tu as remarquées à la maison. Par exemple, si tu as remarqué que
ton enfant a plus de difficultés à lire certains types de textes ou qu’il semble
particulièrement stressé avant les évaluations, note-le. C’est aussi une bonne idée
de noter les progrès que tu as observés, même les petits. Ça montre que tu es
impliqué et que tu fais attention à ce qui se passe pour ton enfant, et ça donne
une base concrète pour la discussion.

2. Prendre un ton collaboratif :

Tu sais, les enseignants sont là pour t’aider, et ils apprécient vraiment quand ils
sentent que vous travaillez en équipe. Commence la conversation en montrant
que tu es là pour collaborer, pas pour critiquer. Tu peux dire quelque chose
comme ‘Je suis vraiment reconnaissant du soutien que vous apportez à [Nom de
ton enfant], et j’aimerais qu’on voit ensemble comment on peut continuer à
l’aider au mieux.’ Ça pose un ton positif et montre que tu es là pour trouver des
solutions ensemble.



3. Sois spécifique et clair :

Quand tu discutes des besoins de ton enfant, essaie d’être aussi précis que
possible. Par exemple, au lieu de dire ‘Il a du mal avec la lecture’, tu peux dire ‘Il
a des difficultés à comprendre les textes longs, mais il s’en sort mieux quand les
phrases sont courtes et les consignes claires.’ Plus tu donnes de détails, plus les
enseignants auront de la matière pour adapter leur approche. Et n’hésite pas à
demander des exemples concrets de ce qui se passe en classe. ‘Pouvez-vous me
dire comment il se comporte pendant les exercices de lecture ?’ ou ‘Quels types
de tâches semblent les plus difficiles pour lui ?’ Ça te donnera une meilleure idée
de ce qu’il vit à l’école.

4. Écoute activement et sois ouvert :

La communication, c’est dans les deux sens. Prends le temps d’écouter ce que
l’enseignant a à dire, même si ce n’est pas toujours facile à entendre. Ils sont avec
ton enfant tous les jours et peuvent avoir des observations utiles. Reste ouvert
aux suggestions qu’ils te font, et montre que tu es prêt à essayer différentes
approches. Même si tu as des doutes sur certaines recommandations, tu peux dire
‘Je comprends votre point de vue, et j’aimerais essayer pour voir si ça peut
fonctionner pour [Nom de ton enfant].’

5. Demande des points de suivi réguliers :

Il ne faut pas attendre les réunions parents-professeurs pour faire le point.
Propose de mettre en place un suivi régulier, même si c’est par mail ou via un
carnet de liaison. Ça peut être des échanges rapides toutes les deux semaines pour
voir comment ça se passe, ajuster les stratégies si nécessaire, et partager ce qui
marche ou ce qui est plus compliqué. L’idée, c’est d’avoir un suivi continu pour
éviter que les petites difficultés ne deviennent des gros problèmes.



6. Partage les succès et les points positifs :

On a tendance à se focaliser sur les problèmes, mais c’est super important de
partager aussi les succès et les progrès, même les plus petits. Si tu as remarqué
qu’une technique de lecture marche bien à la maison, ou que ton enfant a fait un
progrès particulier, parle-en. Dire quelque chose comme ‘Il a réussi à lire un
paragraphe complet sans s’arrêter hier, ça l’a vraiment motivé !’ Ça montre aux
enseignants que les efforts paient, et ça les aide aussi à voir ton enfant sous un
angle positif et motivant.

7. Garde un contact respectueux et constructif :

C’est normal d’avoir des désaccords ou des moments de frustration, mais essaye
toujours de garder le contact respectueux et orienté vers les solutions. Si quelque
chose ne te convient pas, exprime-le calmement. Tu peux dire ‘Je comprends ce
que vous essayez de faire, mais j’ai des inquiétudes sur…’ ou ‘Je vois que [Nom
de ton enfant] ne se sent pas à l’aise avec… Est-ce qu’on pourrait essayer une
autre approche ?’ Le but, c’est de rester dans une dynamique de collaboration.

8. Ne te sens pas seul :

Si jamais tu te sens un peu perdu ou dépassé par les démarches, n’hésite pas à
demander de l’aide. Les psychologues scolaires, les conseillers pédagogiques, et
même d’autres parents qui sont passés par là peuvent être des ressources
précieuses. Parfois, c’est juste une question de savoir où trouver les bonnes
informations.

Rappelle-toi, ton rôle est essentiel, et ton implication fait une énorme différence.
Les enseignants apprécient vraiment les parents qui s’engagent pour le bien-être
de leur enfant, et ensemble, vous pouvez créer un environnement scolaire qui
soit vraiment bénéfique. Tu fais déjà un excellent travail en étant si présent et
investi pour ton enfant. Continue comme ça, vous formez une super équipe, et
ça se ressentira forcément dans les progrès de ton enfant.



Alors, pour le suivi des progrès scolaires de ton enfant, l’objectif c’est de garder
un œil sur ses avancées, d’ajuster les stratégies si nécessaire et de s’assurer qu’il
reçoit le soutien qu’il mérite. Je sais que ça peut paraître un peu compliqué
parfois, mais en posant les bonnes questions et en intervenant au bon moment,
tu peux vraiment faire une différence. Allons voir ça ensemble, étape par étape.

1. Demander des bilans réguliers :

Tu sais, il ne faut pas attendre la fin du trimestre pour faire le point. Demande
aux enseignants s’il est possible d’avoir des bilans réguliers sur les progrès de ton
enfant, même de manière informelle. Ça peut être tous les mois, ou à la fin de
chaque période de travail sur un sujet particulier. Tu peux dire quelque chose
comme : ‘Est-ce qu’on pourrait se fixer des petites réunions de suivi ? J’aimerais
pouvoir ajuster mon aide à la maison en fonction de ses besoins.’ Ça montre que
tu es proactif et que tu veux travailler en équipe.

2. Ce qu’il faut demander :

Lors de ces bilans, n’hésite pas à poser des questions spécifiques pour vraiment
comprendre où en est ton enfant. Par exemple :

Quels sont ses points forts actuellement ? Ça permet de commencer sur une
note positive et de savoir où il se sent le plus à l’aise.
Quels sont les domaines où il rencontre encore des difficultés ? Pour cibler
ce sur quoi vous pouvez travailler ensemble.
Quelles stratégies semblent bien fonctionner en classe ? Pour pouvoir les
appliquer aussi à la maison si possible.
Y a-t-il des changements dans son comportement ou son attitude face aux
apprentissages ? C’est super important pour détecter s’il commence à perdre
confiance ou à se décourager.

SUIVI DES PROGRÈS SCOLAIRES : QUOI
DEMANDER, COMMENT INTERVENIR



3. Analyser les devoirs et les évaluations :

Un bon moyen de suivre les progrès, c’est aussi de jeter un œil aux devoirs et aux
évaluations qu’il ramène à la maison. Regarde au-delà des notes. Parfois, c’est
dans les commentaires ou les annotations que tu trouveras des indices sur ce qui
fonctionne ou non. Par exemple, s’il y a des remarques positives sur sa
persévérance ou des conseils sur comment structurer ses réponses, c’est autant de
petites pistes à exploiter pour l’aider à progresser.

4. Adapter ton intervention à la maison :

En fonction des retours que tu as, ajuste ce que tu fais à la maison. Si tu apprends
qu’il a du mal avec un concept particulier, essaye de l’aborder sous un autre
angle. Par exemple, s’il a du mal avec les fractions, utilisez des objets du
quotidien comme des parts de pizza ou des morceaux de chocolat pour rendre ça
plus concret et visuel. L’idée, c’est de l’aider à progresser sans que ça devienne
une source de stress supplémentaire.

5. Intervenir quand nécessaire :

Si tu vois que ton enfant stagne ou régresse dans certains domaines, il est
important d’intervenir sans attendre. Prends rendez-vous avec l’enseignant pour
en discuter et voir ensemble comment ajuster les stratégies en classe et à la
maison. Sois honnête et transparent sur ce que tu observes à la maison, ça aide à
créer une vision globale de la situation. Et si besoin, n’hésite pas à demander
l’intervention de spécialistes comme un orthophoniste ou un psychologue
scolaire.

6. Encourager l’auto-évaluation chez ton enfant :

C’est aussi une super idée d’impliquer ton enfant dans le suivi de ses progrès.
Demande-lui ce qu’il pense de ses propres avancées, ce qui lui semble facile ou
difficile, et ce qu’il aimerait améliorer. Ça lui donne un rôle actif dans son
apprentissage et l’aide à développer une forme d’autonomie et de responsabilité
par rapport à son travail scolaire. C’est aussi l’occasion pour toi de le féliciter
pour sa lucidité et son engagement, même quand il y a des choses à améliorer.



7. Rester flexible et patient :

N’oublie pas que les progrès ne sont pas toujours
linéaires. Il y aura des hauts et des bas, et c’est
parfaitement normal. L’essentiel, c’est de rester
flexible et d’ajuster ton approche en fonction des
retours que tu reçois. Garde toujours en tête que
chaque enfant avance à son propre rythme, et
que chaque petit pas en avant est une victoire.

8. Garde une trace écrite des échanges et des
ajustements :

Pour ne pas perdre le fil, tu peux aussi tenir un
petit carnet ou un fichier où tu notes les points
discutés avec les enseignants, les stratégies mises
en place et les observations que tu fais. C’est utile
pour suivre l’évolution sur le long terme et pour
préparer les prochaines réunions. Ça te permet
aussi de voir concrètement tout le chemin
parcouru, et ça, c’est super encourageant pour toi
et pour ton enfant.

Tu fais un travail incroyable en étant si impliqué
dans le suivi scolaire de ton enfant. Ta présence,
ton écoute et tes interventions sont des atouts
précieux pour l’aider à s’épanouir et à réussir
malgré les défis. Rappelle-toi, vous êtes une
équipe, et avec une bonne communication et un
suivi régulier, vous arriverez à surmonter les
obstacles ensemble. Continue comme ça, tu es
vraiment sur la bonne voie !



EN PRATIQUE

PLANIFICATION ET
ORGANISATION À LA MAISON

Techniques d’organisation pour les
devoirs et les études.



Alors, on sait que pour beaucoup d’enfants, et surtout pour ceux avec des besoins
spécifiques comme la dyslexie, l’organisation des devoirs et des études peut vite
devenir un vrai casse-tête. Mais avec quelques techniques simples, tu peux
vraiment rendre ce moment plus structuré et moins stressant pour tout le monde.
L’idée, c’est de créer des routines et des systèmes qui aident ton enfant à se sentir
en contrôle et à avancer à son rythme, sans que ça devienne une bataille
quotidienne. Allons voir ça ensemble, d’accord ?

1. Créer une routine régulière :

Les enfants ont besoin de repères, et une routine régulière pour les devoirs peut
vraiment faire la différence. Choisis un moment précis chaque jour pour les
devoirs, de préférence quand ton enfant est le plus frais et disposé à se
concentrer, comme juste après une petite pause au retour de l’école. Essaie de
garder ce moment constant chaque jour, ça crée une habitude et ça évite la
procrastination. Le fait d’avoir une routine établie rend les devoirs moins
imprévisibles et donc moins stressants.

2. Préparer un espace de travail dédié :

Trouve un coin tranquille, bien éclairé, et loin des distractions comme la
télévision ou les jouets. Cet espace n’a pas besoin d’être grand, juste d’être dédié
aux devoirs. Garde tout ce dont ton enfant pourrait avoir besoin à portée de
main : crayons, gommes, papiers, etc. Avoir un petit panier ou une boîte où tout
est rangé peut aider à maintenir l’espace ordonné et éviter de perdre du temps à
chercher du matériel. C’est son petit coin de travail, et ça l’aide à se mettre dans
le bain plus facilement.

3. Utiliser un planning visuel :

Les plannings visuels, c’est vraiment super pour les enfants dyslexiques. Tu peux
créer un tableau hebdomadaire où tu notes les devoirs à faire, les leçons à revoir,
et les éventuels contrôles à venir. Utilise des couleurs pour différencier les
matières ou les types de tâches : par exemple, le rouge pour les maths, le bleu
pour la lecture, etc. Ça rend les choses plus claires et moins écrasantes. Ton
enfant pourra cocher ou enlever les tâches au fur et à mesure, ce qui lui donne
un vrai sentiment d’accomplissement.



4. Décomposer les tâches en petites étapes :

Les devoirs peuvent parfois sembler être une montagne à gravir. Pour éviter ça,
découpe chaque tâche en petites étapes gérables. Par exemple, si ton enfant a une
rédaction à faire, commence par une liste d’idées, puis par un plan, ensuite une
phrase d’introduction, et ainsi de suite. Pareil pour la lecture : divise le texte en
petits segments, et faites une pause après chaque section pour discuter ensemble
de ce qu’il a compris. C’est moins intimidant et ça permet d’avancer doucement
mais sûrement.

5. Utiliser des minuteurs et des pauses régulières :

Un minuteur peut être un super allié. Propose à ton enfant de travailler pendant
un temps déterminé, par exemple 15-20 minutes, puis de faire une petite pause
de 5 minutes. Ces pauses régulières permettent de maintenir la concentration et
évitent la fatigue mentale. Ça fonctionne comme un petit défi : ‘On se concentre
bien pendant 15 minutes, et ensuite, on prend une petite pause pour se
détendre.’ Les pauses peuvent être un moment pour se dégourdir, boire un verre
d’eau ou simplement respirer un peu.

6. Prioriser les tâches et ajuster selon l’énergie :

Commence par les tâches les plus difficiles ou les plus importantes quand ton
enfant a encore de l’énergie et de la concentration. Laisse les tâches plus faciles
ou plus agréables pour la fin. Si un devoir semble vraiment bloquant, passe à une
autre tâche et reviens-y plus tard. Parfois, changer de sujet pendant quelques
minutes aide à débloquer la situation. Et souviens-toi, il n’est pas nécessaire de
tout finir d’un coup. L’important, c’est de faire un peu chaque jour.

7. Encourager l’autonomie progressive :

C’est normal de vouloir tout superviser, mais encourage aussi ton enfant à
prendre progressivement des responsabilités dans l’organisation de ses devoirs.
Tu peux commencer par lui demander de préparer son espace de travail, de
choisir l’ordre des tâches, ou de cocher les devoirs terminés sur le planning. Ça
lui donne un sentiment de contrôle et l’aide à développer ses propres stratégies
d’organisation.



8. Gérer les distractions :

Si ton enfant est facilement distrait, essaie de limiter les distractions pendant les
devoirs. Ça peut être simplement de couper les notifications sur le téléphone ou
la tablette s’il s’en sert pour travailler, ou de garder une liste des questions ou des
idées qui lui viennent en tête pour les aborder après les devoirs. Parfois, avoir un
petit carnet pour noter les ‘choses à faire après’ permet de rester concentré sur la
tâche en cours sans perdre de vue les autres idées.

Ces techniques d’organisation sont là pour simplifier les choses et réduire le stress
autour des devoirs. L’objectif, c’est de rendre ce moment aussi positif et productif
que possible, sans pression excessive. Tu fais déjà un super boulot en cherchant
des solutions pour aider ton enfant, et ces petits ajustements au quotidien vont
vraiment faire une différence. Vous avancez ensemble, et chaque petit pas en
avant est un succès. Continue comme ça, tu es sur la bonne voie, et ton soutien
est vraiment précieux



Alors, quand on parle de créer un environnement de travail favorable à la
maison, c’est vraiment pour s’assurer que ton enfant ait un espace qui l’aide à se
concentrer, à se sentir bien, et à travailler de manière efficace. Et la bonne
nouvelle, c’est que ça ne demande pas forcément de gros changements ou de
dépenses importantes. Quelques ajustements peuvent déjà faire une grosse
différence. On va voir ça ensemble !

1. Choisir le bon endroit :

La première chose, c’est de choisir un endroit calme et sans distractions pour que
ton enfant puisse se concentrer sur ses devoirs. Idéalement, un coin qui est dédié
uniquement au travail scolaire et pas au jeu, pour que son cerveau fasse la
distinction entre les moments de travail et les moments de détente. Ça peut être
un bureau dans sa chambre, un coin dans le salon, ou même la table de la cuisine,
tant que c’est un espace où il se sent bien et où il peut se concentrer.

2. Bien éclairer l’espace de travail :

La lumière, c’est super important. Essaye de privilégier la lumière naturelle
autant que possible, ça aide à rester alerte et à réduire la fatigue visuelle. Si ce
n’est pas possible, une bonne lampe de bureau avec une lumière douce mais
suffisamment puissante peut faire l’affaire. Évite les lumières trop agressives ou les
néons qui peuvent fatiguer les yeux. Et si ton enfant a besoin de lunettes, assure-
toi qu’il les porte pendant les devoirs pour éviter les maux de tête.

CRÉER UN ENVIRONNEMENT DE
TRAVAIL FAVORABLE À LA MAISON



3. Gérer les distractions :

Les distractions, c’est l’ennemi numéro un quand il s’agit de faire les devoirs.
Pour limiter ça, pense à éteindre la télévision, et évite d’avoir des écrans allumés à
proximité (sauf s’ils sont nécessaires pour les devoirs). Si ton enfant utilise une
tablette ou un ordinateur, essaie de désactiver les notifications pendant les temps
de travail. Tu peux aussi prévoir un petit bac ou une boîte où il peut ranger ses
jouets et gadgets pendant qu’il travaille, comme ça ils sont hors de vue, hors de
l’esprit.

4. Organiser le matériel de manière pratique :

Garde tout le matériel dont ton enfant a besoin à portée de main : crayons,
stylos, gommes, règles, feuilles, etc. Un petit organisateur de bureau ou des pots
pour les crayons peuvent être très pratiques pour éviter de chercher partout.
L’idée, c’est de rendre l’espace aussi fonctionnel que possible pour que tout soit
facile d’accès. Tu peux aussi utiliser des classeurs ou des chemises pour organiser
les documents et éviter que tout traîne partout.

5. Créer un espace confortable mais pas trop :

C’est important que ton enfant soit confortablement installé, mais attention à ne
pas tomber dans l’excès de confort ! Une chaise ergonomique, une bonne
posture, et un bureau à la bonne hauteur peuvent vraiment aider. Évite les
canapés ou les lits, car ils invitent plus à la détente qu’au travail, et ça peut être
difficile pour ton enfant de rester concentré longtemps dans ces conditions.

6. Personnaliser l’espace :

Un espace de travail un peu personnalisé peut vraiment motiver ton enfant à s’y
installer. Laisse-le ajouter quelques touches personnelles : une photo, un petit
dessin qu’il aime, des autocollants, ou même une plante. Ça le rendra plus
propriétaire de son espace et plus enclin à s’y mettre. Et si possible, laisse-le
organiser ses affaires comme il le souhaite : un peu d’autonomie dans
l’organisation, ça peut vraiment l’encourager à utiliser l’espace de manière
positive.



7. Minimiser le bruit :

Si ta maison est bruyante, ou si ton enfant est particulièrement sensible au bruit,
pense à utiliser des écouteurs anti-bruit ou à mettre une petite musique de fond
douce et régulière qui peut aider à masquer les bruits dérangeants. Il y a des
playlists spécialement conçues pour la concentration, avec des sons de nature ou
de la musique classique douce, qui peuvent aider à maintenir un environnement
apaisant.

8. Maintenir un espace ordonné et propre :

Un espace de travail désordonné peut vite devenir une source de stress ou de
distraction. Encourage ton enfant à prendre quelques minutes à la fin de chaque
session de devoirs pour ranger et préparer l’espace pour la prochaine fois. Ça
peut être un petit rituel sympa : ranger les crayons, mettre les papiers dans le
classeur, et remettre l’espace en ordre. Ça donne un vrai sentiment de clôture et
aide à commencer la prochaine session sur de bonnes bases.

Créer un environnement de travail
favorable, c’est avant tout offrir à ton
enfant un espace qui lui donne envie
de travailler et dans lequel il se sent
bien. Ce n’est pas la taille ou le luxe de
l’espace qui compte, mais l’attention
que tu y portes pour le rendre
fonctionnel et agréable. Tu fais déjà
un super travail en t’investissant pour
rendre ces moments plus faciles pour
lui, et ces petits ajustements peuvent
vraiment aider à transformer
l’expérience des devoirs à la maison.
Continue comme ça, ton soutien est
précieux et fait toute la différence
pour ton enfant.



Je sais que, en tant que parent, ton premier réflexe, c’est de vouloir aider ton
enfant, surtout quand tu vois qu’il est en difficulté. C’est tout à fait normal de
vouloir le protéger et de l’aider autant que possible. Mais l’un des plus beaux
cadeaux que tu peux lui faire, c’est de lui apprendre à devenir autonome, petit à
petit, à son rythme. Et pour ça, il faut parfois résister à l’envie de tout faire à sa
place, même si ça peut sembler plus facile ou plus rapide sur le moment. On va
voir ensemble comment trouver cet équilibre entre le soutien et l’autonomie,
pour qu’il puisse se sentir capable et fier de ce qu’il accomplit par lui-même.

ÉQUILIBRE ENTRE SOUTIEN ET
AUTONOMIE : COMMENT NE PAS FAIRE

À LA PLACE DE L’ENFANT



1. Commencer par des petites responsabilités :

L’autonomie, ça se construit doucement. Commence par donner à ton enfant de
petites responsabilités qu’il peut gérer seul. Par exemple, il peut préparer son sac
pour l’école, choisir les vêtements qu’il va porter, ou mettre la table. Ce sont des
petites tâches du quotidien, mais elles lui montrent qu’il est capable de faire des
choses seul et de contribuer à la vie de la maison. Chaque petit succès, même
tout simple, l’aide à prendre confiance en lui.

2. Le guider plutôt que de faire à sa place :

Quand il a des devoirs ou des tâches scolaires, essaie de le guider sans faire pour
lui. Pose des questions ouvertes pour l’amener à réfléchir par lui-même : ‘Qu’est-
ce que tu penses qu’il faut faire ici ?’, ‘Comment peux-tu commencer cet
exercice ?’. Tu peux aussi lui donner des indices ou des petits rappels sans lui
donner la réponse directement. Par exemple, si c’est un problème de maths, au
lieu de montrer tout de suite la solution, demande-lui quelle stratégie il pourrait
utiliser ou quel a été le début de son raisonnement.

3. Créer des étapes avec lui :

Pour des tâches plus compliquées, aide-le à diviser le travail en petites étapes.
Mais fais-le avec lui, pas pour lui. C’est un moyen de rendre les choses plus
gérables sans qu’il ait l’impression que tout repose sur toi. Par exemple, si c’est
une rédaction, demande-lui comment il voudrait commencer, puis quels points
il veut aborder. Donne-lui la possibilité de faire une partie seul, puis revenez
ensemble pour revoir et ajuster si besoin. C’est une manière de l’accompagner
sans prendre le contrôle.

4. Laisser de la place pour l’erreur :

C’est dur, je sais, mais les erreurs font partie de l’apprentissage. Et c’est en faisant
des erreurs que ton enfant va apprendre à trouver des solutions, à s’ajuster et à
persévérer. Si tu interviens tout de suite dès qu’il se trompe, il ne pourra pas
développer ces compétences. Alors, laisse-le essayer, même s’il se trompe. Tu
peux dire quelque chose comme ‘C’est pas grave si ce n’est pas parfait,
l’important c’est d’essayer. On va voir ensemble comment on peut améliorer ça.’
Ça lui donne le droit à l’erreur, sans pression.



5. Offrir du soutien émotionnel sans prendre le relais :

Parfois, ce dont ton enfant a le plus besoin, c’est simplement de savoir que tu es
là, prêt à l’écouter et à l’encourager, plutôt que de résoudre ses problèmes à sa
place. Si tu sens qu’il est découragé, propose une pause, donne-lui du temps pour
respirer, et montre-lui que tu crois en lui. Des phrases comme ‘Je sais que c’est
difficile, mais je te fais confiance pour y arriver’ peuvent vraiment le motiver à
persévérer par lui-même.

6. Encourager la prise de décision :

Donne-lui des choix et des décisions à prendre, même pour des petites choses.
Par exemple, il peut choisir dans quel ordre faire ses devoirs, ou quelle méthode
utiliser pour résoudre un exercice. Ça lui apprend à évaluer ses options, à prendre
des décisions et à assumer ses choix. Même si la décision n’est pas toujours la plus
efficace, c’est un apprentissage précieux qui développe son autonomie.

7. Réfléchir ensemble sur ce qui a fonctionné ou pas :

Après avoir terminé une tâche, prends quelques minutes pour discuter avec lui
de ce qui a bien marché et de ce qui a été plus difficile. Demande-lui ce qu’il
aurait envie de faire différemment la prochaine fois. C’est une manière douce de
l’amener à auto-évaluer son travail sans jugement, et de trouver des pistes
d’amélioration par lui-même. C’est un super moyen de renforcer l’apprentissage
autonome.



8. Applaudir les efforts, pas juste les résultats :

Enfin, valorise toujours l’effort qu’il a mis, peu importe le résultat. Quand il voit
que tu es fier de lui pour ses efforts et sa persévérance, ça l’encourage à continuer
à essayer et à ne pas abandonner, même quand c’est dur. Tu peux dire des choses
comme ‘Je suis vraiment impressionné par tout le travail que tu as mis là-dedans’,
ou ‘Tu as vraiment persévéré, bravo, c’est ça qui compte.’

Trouver l’équilibre entre le soutien et l’autonomie, c’est un peu comme
apprendre à faire du vélo avec des petites roues. Au début, tu es là, juste à côté,
pour le guider et le rassurer. Puis, petit à petit, tu laisses un peu plus de liberté,
jusqu’à ce qu’il soit capable de pédaler seul. Tu fais déjà un super travail en étant
si attentif à ses besoins, et en le soutenant à chaque étape. Continue comme ça, et
tu verras que ton enfant va gagner en autonomie et en confiance en lui, petit à
petit. Vous avancez ensemble, et c’est magnifique.



VOUS N’ÊTES JAMAIS SEULS

RESSOURCES ET
RÉSEAUX DE SOUTIEN

Références vers des livres, sites,
associations et professionnels spécialisés



Tu sais, dans ce parcours avec ton enfant, tu n’as
pas besoin de tout faire seul. Il existe
énormément de ressources qui peuvent t’aider,
que ce soit des livres, des sites web, des
associations ou des professionnels spécialisés dans
la dyslexie et les troubles d’apprentissage. Voici
quelques références que je te recommande
vivement d’explorer pour trouver du soutien, des
conseils, et même simplement pour te sentir
compris.

1. Livres utiles pour les parents et les enfants :

“L’enfant dyslexique” de Béatrice
Sauvageot : Ce livre est un super point de
départ pour comprendre la dyslexie avec des
mots simples et des exemples concrets.
Béatrice Sauvageot est orthophoniste et
spécialisée dans les troubles dys, et elle
apporte des explications claires ainsi que des
conseils pratiques pour aider ton enfant à
surmonter ses difficultés.
“Dyslexie : sortir du cercle vicieux” de
Ronald D. Davis : Ce livre propose une
approche différente, en se concentrant sur la
pensée visuelle des enfants dyslexiques et en
offrant des stratégies pour transformer les
défis en opportunités. Il est plein de
témoignages inspirants et de méthodes
concrètes que tu peux essayer avec ton
enfant.
“La dyslexie expliquée aux enfants” de
Bernadette Guéritte-Hess : C’est un petit
livre génial pour expliquer la dyslexie aux
enfants avec des mots adaptés à leur âge. Ça
peut vraiment les aider à mieux comprendre
ce qu’ils vivent et à se sentir moins seuls.



2. Sites web et ressources en ligne :

APEDYS (Association des Parents d’Enfants Dyslexiques) : Leur site
(www.apedys.org) est une mine d’or d’informations pour les parents. Tu y
trouveras des articles, des forums de discussion, et des guides pratiques pour
comprendre la dyslexie et les démarches à suivre pour obtenir de l’aide à
l’école.
Dyspositif (www.dyspositif.fr) : C’est un site très complet qui propose des
ressources pédagogiques, des outils numériques adaptés aux enfants
dyslexiques, et des conseils pour les parents. Ils ont même des sections
dédiées aux enseignants pour mieux comprendre comment adapter les
apprentissages.
Anapedys (www.anapedys.org) : Ce site offre des ressources variées et des
informations sur les droits des enfants dyslexiques, les dispositifs scolaires
comme le PAP et le PPS, et des conseils pour naviguer dans le système
éducatif. Tu peux y trouver aussi des témoignages de parents et d’enfants, ce
qui peut être vraiment réconfortant.

3. Associations et réseaux de soutien :

Fédération Française des DYS (FFDYS) : Cette fédération regroupe plusieurs
associations dédiées aux troubles dys (dyslexie, dysphasie, dyspraxie, etc.). Ils
organisent des événements, des conférences et des journées d’information
qui peuvent être super utiles pour rencontrer d’autres parents et échanger des
conseils. Leur site (www.ffdys.com) est aussi plein de ressources et
d’actualités.
Dyslexie France (www.dyslexie-france.fr) : Cette association propose un
accompagnement pour les familles, des ateliers pour les enfants et les parents,
ainsi que des formations pour mieux comprendre la dyslexie. Ils sont très
actifs sur les réseaux sociaux, ce qui permet de rester informé des dernières
nouveautés et des événements à venir.
Puissance Dys : C’est une association qui offre des ateliers, des conférences et
du soutien pour les familles d’enfants dyslexiques. Ils ont aussi des groupes de
soutien en ligne, ce qui peut être très pratique si tu ne peux pas toujours te
déplacer.

http://www.apedys.org/
http://www.dyspositif.fr/
http://www.anapedys.org/
http://www.ffdys.com/
http://www.dyslexie-france.fr/


4. Professionnels spécialisés :

Orthophonistes : Ce sont souvent les premiers professionnels à
diagnostiquer et à accompagner les enfants dyslexiques. N’hésite pas à
demander une recommandation à ton médecin ou à d’autres parents pour
trouver un orthophoniste spécialisé dans les troubles dys.
Psychologues scolaires : Ils peuvent être une ressource précieuse pour
évaluer les besoins de ton enfant et recommander des adaptations à l’école. Ils
sont aussi là pour soutenir ton enfant sur le plan émotionnel.
Neuropsychologues : Si tu as besoin d’un diagnostic plus complet, les
neuropsychologues peuvent faire des évaluations approfondies qui couvrent
les aspects cognitifs et neurodéveloppementaux. Ils peuvent ensuite proposer
des stratégies spécifiques adaptées à ton enfant.
Ergothérapeutes : Pour les enfants qui ont des difficultés avec l’écriture ou
l’organisation, les ergothérapeutes peuvent proposer des exercices pratiques
et des outils pour améliorer ces compétences.

L’idée, c’est de t’entourer d’un réseau de soutien qui puisse répondre à tes
questions et t’aider à naviguer dans ce parcours. Il n’y a pas de honte à demander
de l’aide, et plus tu seras informé et soutenu, mieux tu pourras accompagner ton
enfant. Tu fais déjà un travail incroyable en cherchant des solutions et en
t’investissant autant pour ton enfant. N’hésite pas à explorer ces ressources, et à te
connecter avec d’autres parents qui traversent la même chose. Vous n’êtes pas
seuls dans cette aventure.



Je sais que parfois, on peut se sentir un peu seul face aux défis de la dyslexie, mais
il est vraiment important de se rappeler que tu n’es pas le seul à traverser ça.
Rejoindre des groupes de soutien est une super façon de te connecter avec
d’autres parents qui comprennent ce que tu vis, d’échanger des astuces, et de
trouver du réconfort. On va voir ensemble comment trouver ces groupes et t’y
impliquer.

1. Rechercher des groupes en ligne :

Il existe de nombreux groupes de soutien en ligne dédiés aux parents d’enfants
dyslexiques. Les réseaux sociaux, comme Facebook, sont un excellent point de
départ. Tu peux chercher des groupes en utilisant des mots-clés comme ‘Parents
d’enfants dyslexiques’, ‘Soutien dyslexie’, ou ‘Communauté dys’. Voici quelques
suggestions pour commencer :

Facebook : Rejoins des groupes comme “Parents d’enfants DYS - Échange et
Soutien” ou “Dyslexie France - Communauté d’Entraide”. Ces groupes sont
souvent très actifs et tu y trouveras des parents qui partagent leurs
expériences, posent des questions et se soutiennent mutuellement.
Forums spécialisés : Des sites comme "Onisep", "APEDYS", et d'autres
associations dys offrent des forums de discussion où tu peux échanger avec
d’autres parents. Ces espaces sont souvent modérés par des professionnels ou
des parents expérimentés, ce qui apporte une touche supplémentaire de
crédibilité et de soutien.

2. Participer à des événements organisés par des associations :

Les associations dédiées aux troubles dys, comme la Fédération Française des
DYS (FFDYS) ou APEDYS, organisent régulièrement des événements, des
conférences, et des ateliers qui sont ouverts aux parents. C’est une super
opportunité pour rencontrer d’autres familles en face à face, échanger des idées,
et peut-être même trouver des solutions ensemble. Consulte régulièrement leurs
sites internet ou inscris-toi à leurs newsletters pour rester informé des prochains
événements près de chez toi.

Comment rejoindre des groupes de soutien pour
échanger avec d'autres parents



3. Rejoindre des groupes de soutien locaux :

Il existe souvent des groupes de soutien locaux, parfois organisés par les
associations de parents d’élèves ou par des centres spécialisés comme les centres
de soins et d’accompagnement pour les enfants dys. N’hésite pas à demander à
l’école de ton enfant ou à des professionnels de santé s’ils connaissent des groupes
ou des initiatives dans ta région. Les réunions locales permettent de créer des
liens solides et d’échanger de manière plus personnelle.

4. Utiliser les applications de rencontre entre parents :

Il existe aussi des applications et des plateformes en ligne spécialement conçues
pour mettre en relation les parents d’enfants ayant des besoins particuliers. Par
exemple, l’application ‘WeMoms’ ou le site ‘Super-Maman.com’ offrent des
espaces pour que les parents se connectent autour de sujets spécifiques, dont les
troubles dys. C’est une manière moderne et pratique de trouver des parents qui
sont dans la même situation, et de se créer un réseau de soutien.

5. Assister à des webinaires et des formations en ligne :

Les webinaires sont devenus très populaires, surtout depuis la pandémie, et ils
sont un excellent moyen de se former tout en se connectant avec d’autres
parents. Beaucoup d’associations, d’orthophonistes, et même des écoles
organisent des sessions en ligne sur des thèmes liés à la dyslexie. En y participant,
non seulement tu apprends de nouvelles choses, mais tu rencontres aussi d’autres
parents via les chats ou les sessions de questions-réponses.

6. Créer ton propre groupe de soutien :

Si tu ne trouves pas de groupe qui te convient ou si tu veux vraiment quelque
chose de local, pourquoi ne pas lancer ton propre groupe de soutien ? Tu peux
commencer petit, en invitant quelques parents que tu connais déjà, ou en
utilisant les réseaux sociaux pour recruter d’autres membres. Organise des
rencontres régulières, en présentiel ou en ligne, et crée un espace où chacun peut
partager ses expériences, ses ressources et ses encouragements. Parfois, il suffit de
quelques personnes pour démarrer un réseau qui peut faire une vraie différence.

http://super-maman.com/


7. Profiter des contacts à l’école :

Les réunions parents-professeurs, les conseils d’école, ou même les discussions
informelles à la sortie de l’école peuvent être des moments propices pour
rencontrer d’autres parents d’enfants dys. N’hésite pas à te présenter et à
échanger vos coordonnées pour rester en contact. L’école est souvent le point
central où convergent les efforts pour aider ton enfant, et se connecter avec
d’autres parents là-bas peut créer un soutien mutuel très précieux.

Rejoindre un groupe de soutien, c’est s’offrir un espace où l’on peut parler
librement de ses préoccupations, poser des questions, et trouver des solutions
ensemble. C’est aussi un endroit où tu peux te ressourcer, partager tes propres
réussites et difficultés, et sentir que tu n’es pas seul dans ce parcours. Tu fais déjà
un travail formidable en cherchant à te connecter et à apprendre pour mieux
accompagner ton enfant. Ces groupes de soutien peuvent vraiment enrichir ton
expérience et t’apporter le soutien dont tu as besoin. N’hésite pas à faire le
premier pas, et tu verras que d’autres parents seront ravis de t’accueillir.



Les forums et groupes en ligne dédiés aux troubles dys sont vraiment des trésors
de soutien et d’information. Ils te permettent de te connecter avec d’autres
parents, de partager tes propres expériences, et de découvrir des conseils
pratiques et des ressources qui ont aidé d’autres familles. C’est un peu comme
rejoindre une grande communauté qui te comprend et qui est là pour t’épauler.
Voici comment y accéder et en tirer le meilleur parti.

1. Rejoindre des forums spécialisés :

Il existe plusieurs forums en ligne spécialement conçus pour les parents d’enfants
dyslexiques. Voici quelques-uns des plus populaires et utiles :

Forum APEDYS (www.apedys.org/forum) : Ce forum est géré par
l'Association des Parents d’Enfants Dyslexiques et propose des discussions sur
une variété de sujets, allant des droits à l’école aux astuces pour les devoirs.
Les membres partagent leurs expériences personnelles, et c’est un excellent
endroit pour poser des questions précises et recevoir des conseils concrets.
Forum FFDYS (www.ffdys.com) : Géré par la Fédération Française des
DYS, ce forum regroupe des parents, des enseignants, et des professionnels
qui partagent leur savoir-faire et leur soutien. Tu peux y trouver des
discussions sur les dernières innovations pédagogiques, les meilleures
pratiques, et même des recommandations de professionnels dans ta région.

2. Explorer les groupes Facebook :

Facebook abrite de nombreux groupes dédiés aux parents d’enfants dyslexiques.
C’est un moyen très accessible de se connecter avec d’autres parents, et les
échanges y sont souvent très actifs et bienveillants. Voici quelques groupes à
explorer :

“Parents d’enfants dyslexiques - Échange et soutien” : Ce groupe est privé,
mais il suffit de demander à rejoindre. C’est un espace sécurisé où tu peux
poser des questions, partager des réussites ou des moments plus difficiles, et
recevoir des encouragements de parents qui vivent des situations similaires.
“Dyslexie France - Communauté d’Entraide” : Ce groupe rassemble des
parents, des enseignants et même des personnes dyslexiques adultes qui
partagent leurs parcours. C’est une source incroyable de conseils pratiques,
d’idées d’aménagements, et de ressources pédagogiques.

Accès à des forums ou groupes en ligne dédiés

http://www.apedys.org/forum
http://www.ffdys.com/


3. Utiliser des plateformes comme Reddit :

Reddit propose aussi des communautés dédiées aux troubles dys. Bien que les
discussions soient souvent en anglais, il y a des sous-forums dédiés aux parents
francophones. La communauté r/dyslexia est particulièrement active, et tu peux
y trouver des discussions sur des stratégies d’apprentissage, des recommandations
de logiciels, et même des témoignages inspirants.

4. Participer à des groupes de soutien via des applications :

Des applications comme WeMoms, Super-Maman, ou même WhatsApp
hébergent des groupes de discussion spécifiques pour les parents d’enfants dys.
Ces groupes sont souvent plus intimes et permettent des échanges directs et
immédiats. Rejoindre ces groupes peut te permettre de recevoir des conseils
presque en temps réel, et de créer des liens plus personnels avec d’autres parents.

5. Consulter les sites d’associations pour des liens directs :

Les sites des grandes associations, comme la FFDYS ou Anapedys, proposent
souvent des liens directs vers des forums ou des groupes de discussion en ligne.
Ces plateformes sont modérées et assurent un environnement respectueux et
orienté vers le soutien. N’hésite pas à visiter ces sites pour explorer toutes les
options disponibles.

6. Créer des alertes ou des favoris :

Pour ne rien manquer des discussions importantes ou des réponses à tes
questions, pense à créer des alertes ou à ajouter tes forums préférés à tes favoris.
Certains forums permettent aussi de s’abonner à des discussions spécifiques, ce
qui est super pratique pour suivre les réponses et les évolutions d’un sujet qui
t’intéresse particulièrement.



7. Participer activement :

Pour tirer le meilleur parti de ces forums et groupes, n’hésite pas à participer
activement. Pose tes questions, partage tes réussites, et même tes frustrations.
Plus tu t’impliques, plus tu trouveras du soutien et des conseils pertinents. Et
rappelle-toi, il n’y a pas de question bête ; ces espaces sont là pour ça.

8. Respecter les règles de chaque groupe :

Chaque forum ou groupe en ligne a ses propres règles pour assurer des échanges
respectueux et constructifs. Avant de poster, prends le temps de lire les règles du
groupe, et assure-toi de toujours rester bienveillant dans tes échanges. L’objectif
est de créer un environnement positif et de soutien pour tous les membres.

Ces forums et groupes en ligne sont des ressources formidables pour se sentir
moins seul, pour apprendre des expériences des autres, et pour trouver des
réponses à tes questions spécifiques. En rejoignant ces communautés, tu fais déjà
un pas énorme pour toi et pour ton enfant, en t’entourant de personnes qui
comprennent vraiment ce que vous vivez. Continue de chercher, d’explorer et
de partager ; tu es sur la bonne voie, et tu as tout un réseau de soutien prêt à
t’accompagner



Tu viens de parcourir un chemin important pour mieux accompagner ton
enfant dyslexique, et c’est déjà une victoire. Chaque conseil, chaque stratégie
présentée ici est un point de départ pour rendre les choses plus simples et plus
adaptées à son rythme. Mais n’oublie pas, ton enfant est unique. Ce qui marche
aujourd'hui peut évoluer demain, et c’est parfaitement normal.

L’important, c’est de rester à l’écoute, de t’adapter, et de continuer à avancer
ensemble. Toi et ton enfant allez grandir à travers ces défis, découvrir de
nouvelles façons d’apprendre et de s’épanouir. Soyez patients l’un avec l’autre et
célébrez chaque petit progrès.

Si certains sujets t’ont particulièrement parlé, je t’encourage à les approfondir.
Prends le temps d'explorer davantage les pistes qui te semblent les plus adaptées,
teste de nouvelles approches, et n’hésite pas à demander du soutien. Tu n’es pas
seul dans cette aventure, et chaque pas que tu fais est un cadeau précieux pour
ton enfant.

Rappelle-toi, tu fais déjà un travail formidable. Ta présence, ton amour et ton
engagement feront toute la différence. Continue d’avancer avec confiance : vous
grandirez ensemble, et ton enfant brillera, à son propre rythme.

CONCLUSION


